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Hommage ä Gerard Bregnard

Forcer la retraite de Gerard Bregnard au village de Bressaucourt
releve sans doute du privilege. Rarement maison d'artiste aussi legitime-
ment jalousee — oü le moindre objet familier s'inscrit avec grace dans le
prolongement des sculptures et des tableaux — apparait plus intime-
ment ouverte sur le monde et sur l'esprit deconcerte du temps. Chaque
detour du siecle y imprime sa marque. Mais la distance maintenue par
rapport aux idees re?ues s'impose d'emblee comme un souverain recul,
empreint de tendresse et d'humour. Peut-etre conviendra-t-il de rechercher

en cette vertu de distanciation le veritable secret d'une retraite aussi
feconde.

Une analyse retrospective de l'oeuvre exposee aujourd'hui suppose-
rait un classement methodique, une speculation chronologique meticu-
leuse. L'univers de Bregnard est tellement profus qu'on n'y peut guere
entrer autrement qu'ä tätons.

Le peintre Bregnard ecrit mieux que maints poetes reconnus. Son
Livre de Bord au tirage confidentiel, son Traits de Composition et ses

poemes inedits l'attestent. Existe-t-il poete ä son chevalet plus apte que
le poete Bregnard ä se jouer de l'espace, mieux sans doute que tant
d'autres plasticiens promus au premier rang? Artiste-artisan qui plus
est, comme en temoigne le savoir-faire technologique du sculpteur qui
allie force et sourire au metal pur.

Comment parier desormais ä la place de l'homme lui-meme? Comment

evoquer l'artiste qui, se donnant volontiers pour autodidacte, a
fait epreuve de toute chose, et qui agrandit ses reflexes de plasticien
d'une dimension litteraire Sans doute pour decouvrir qu'ä chaque jour
de la vie il s'est agi pour lui de conjurer la mort par l'ecriture, par le jeu
des couleurs et des formes. En cela, Gerard Bregnard me semble rejoin-
dre la tradition la plus ancienne du Livre: le Code d'Hammourabi est

egalement une sculpture.
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Bregnard a tant reflechi sur son art et s'en explique si bien, sans
jamais pour autant succomber aux demons de la raison pure, qu'il
parait malaise, voire illusoire, de s'emparer de sa demarche pour s'y
glisser de biais. On est tente de s'en remettre ä quelque precedent illustre:

« Usant indifferemment du dessin, de la definition ou de la description

par le langage le plus exact (quand il n'est pas onirique), il semble

qu'il ignore les distinctions didactiques que nous mettons entre les sciences

et les ceuvres, entre la theorie et la pratique, l'analyse et la
synthese... distinctions tout exterieures qui n'existent pas dans l'activite
intime de l'esprit...»

On ose done, tout en respectant les nuances qu'impose l'abondance
du savoir actuel, evoquer la figure d'un Leonard, ne füt-ce qu'ä travers
Paul Valery.

Que Bregnard apparaisse tour ä tour fauve, cubiste, surrealiste, dans

l'apparent respect des categories installees par le deroulement du siecle,
n'empeche pas qu'il soit toujours et ä la fois fidele aux esthetiques des

fauves, des cubistes, des surrealistes auxquelles on pourrait ajouter
quelques autres... II s'en explique tres clairement dans son Livre de
Bord:

« L'esthetique fauve, consequence de la mise en cause de la fonction
particuliere de l'objet, feint 1'ignorance.

»L'esthetique cubiste, destructrice de la fonction dans sa periode
analytique, la restaure en l'asservissant ä l'ensemble, dans sa periode
synthetique.

» Le surrealisme projette la fonction mecanique sur le plan m6taphy-
sique determinant toutes fonctions. »

L'artiste semble done admettre entre ces differentes esthetiques une
relation progressive. Mais d'ailleurs n'affirme-t-il pas avec force que
fonction materielle et fonction spirituelle sont compiementaires Des

lors, l'expression qu'elles assurent est soumise ä la loi d'equilibre dont
toute son oeuvre nous convainc. Et nous touchons ici l'axe fondamental
commun ä ses multiples expressions.

II n'est pas etonnant que pour le Voyant«la forme prime sur le
sentiment ». Mais que le sentiment prenne forme, dans quelque minutieux
collage miniaturise ou dans le developpement mural qui en procede, on
peut tout aussi bien parier de romantisme, tellement controle qu'il confine

ä 1'apprivoisement.
Dans cette ceuvre multiple oil proliferent les formes fermees, le

souvenir d'Ingres lui-meme peut rappeler le classicisme intemporel.
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C'est peut-etre pourquoi me parait-il plus essentiel de trouver ä Bre-

gnard des references au permanent et ä l'universel, plutöt que d'etablir
ses cousinages avec les tendances du moment. Parentis Evidentes, cer-
tes, mais forcement ephemeres et transitoires.

Si derangeante que soit telle ou telle oeuvre de Bregnard, mais ä

l'encontre d'autres contemporains pour qui l'art est d'abord provocation,

le souci comme premier de la stabilite instaure l'artiste dans la

quete de la beaute.

« La beaute, pour Bregnard, est une assurance qu'on prend sur les

choses. » On pourrait ajouter sur la vie, sur la mort. La notion de stabilite

qui regit l'expression des fantasmes les plus tourmentes en signe

alors le contrat.
II a contemple la Proportion, recueilli l'extase des courbes et des

droites. Pour lui, et pourquoi pas comme pour Vitruve, heritier dejä
d'une Somme, «la Proportion depend du rapport que les Grecs appelant

analogie. Car ce rapport est la convenance qui se trouve entre une
certaine partie de la mesure et le reste de tout le corps de l'ouvrage».

N'en serait-il pas de meme pour chaque oeuvre singuliere de

Bregnard, tellement inseparable de 1'ensemble con?u dans le temps, comme
dans 1'atelier imaginaire ou chacune a laisse sa trace?

« A toutes mes expositions, ecrit-il dans son Livre de Bord, je suis

frappe par le cöte fragmentaire, qui m'apparait comme une trahison de

la realite, par rapport ä un ensemble impossible ä saisir globalement.

Presenter une exposition Bregnard equivaudrait ä montrer tous les

•possibles ou les probables, ä mon esprit, tous les aspects ou les Schemas

de phenomenes qui portent en eux le positif et le negatif, dans le meme

temps...»
Dejä en 1970, annee oü il ecrivait ces lignes, l'artiste s'avouait tente

de risquer l'experience de la retrospective. L'exposition d'aujourd'hui
lui permet, ä n'en pas douter, « de mesurer sa personne avec tous les

moyens dont il dispose dans un temps defini», tout en invitant le visi-
teur « ä ne pas s'attarder ä l'endroit d'un de ces moyens, en consideration

de l'espace ä explorer».
Venant ä la suite de l'exposition organisee ä Bellelay en 1976,

l'actuelle retrospective devrait combler le desir du peintre.
L'abondance de son ceuvre devoile clairement que Bregnard ne s'est

absente d'aucune etape ayant marque Revolution de l'art du XXe siecle.

II n'etait pas dans mon propos d'en decliner toutes les references ni
d'appliquer ä chacune des periodes l'etiquette qui lui convient. II
m'importera de noter que, sur une trajectoire aussi riche d'eclats
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eblouis, jamais l'artiste ii'a sacrifie ä la mode pour la mode, et qu'il a su

rester opiniätrement lui-meme par la maitrise d'espaces ou s'organise le

tumulte de ses reves et de ses obsessions.

« J'envisage les structures et les rythmes superficiels comme des reve-
lateurs pour atteindre le signe. Le signe suppose un element suggestif,
une directive.» Cette affirmation du Livre de Bord nous dispense fort
heureusement de ceder ä l'exercice d'une quelconque psychanalyse!

Les artistes de ce siecle finissant sont volontiers modernes par
defaut. « Peindre l'impossibilite de peindre » en est un temoignage qui
eclaire par ailleurs le catharisme convenu de Part minimal. Tout ä

1'oppose, Gerard Bregnard demontre qu'on peut etre moderne par sura-
bondance d'inspiration et profusion de rythmes contröles.

Les pouvoirs fecondants de l'irrationnel, en ce qu'ils peuvent avoir
de logique, ont certes ete reveles ä Bregnard par le surrealisme qui
demeure pour lui «le moyen de rester en contact avec l'esprit universel.
Un moyen d'investigation en profondeur », ajoute-t-il.

Le temoignage qu'il rend sur le monde exterieur et les vicissitudes
d'une epoque dont rien ne lui echappe puise aux sources de l'interiorite
jusque dans ses replis les plus mysterieux. Si tout est signe, tout devient
symbole; et le symbolisme de Bregnard deborde largement l'usage
d'une semiologie schematique.

Ce n'est peut-etre pas par hasard que certaines de ses peintures
recentes marquent un retour ä la vie silencieuse. Le fait que l'objet,
introduit pour lui-meme dans le tableau, soit ou non objet symbole
paraTt de moindre importance. A ce moment precis de son histoire pictu-
rale, Bregnard semble avoir ressenti la necessite d'affronter la realite des

choses en se tournant vers l'inepuisable domaine de la nature morte (ce

genre dont l'appellation est, en frangais, si peu adequate). Quel artiste,
ä toute epoque, n'a pas celebre dans ce choix ses intimes retrouvailles
avec le visible comme avec soi-meme

Dans ses natures mortes, done, d'une qualite rare par leur composition

epuree comme par le raffinement de leur technique, Gerard
Bregnard laisse prevaloir toutes les metamorphoses de l'espace pictural
experimentees par ailleurs.

Espace distant et rare, elabore et mysterieux, opulent et discret,
ambigu jusqu'aux limites ou l'ceil peut toucher le reel dans le temps
meme que la realite s'esquive et lui Schappe ä nouveau. L'apparente
humilite du sujet exige alors un art si savant que cet art parvient ä se

faire oubher.
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Si«la peinture passe d'abord par les yeux », comme aime ä le repeter
Bregnard, par la peinture passe aussi la vie silencieuse de l'esprit. Ou

peut-etre, mieux encore, le silence de la vie qui ne serait per?u que par
Pceil.

Roland BouMret
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